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sera arretöe. Du reste, les passages par lesquels la position peut elre
tournee et qui, avant l'annexion, etaient aussi praticables que maintenant,

ces passages ne sont pas de nature ä nous effrayer.
En effet, la colonne qui viendrait döboucher sur Martigny par la

Tele noire, le col de Bahne ou le col des Monlets, ne pourrait
communiquer avec le corps prineipal, que par Sallanche, Bonneville et

Thonon; c'est tout comnie si eile n'avait aucune communication.
De plus, entre Martigny et St-Maurice eile rencontrerait une serie de

positions oü la nature favorise singulierement la rösistance contre

un ennemi qui descendrait la valiee et auxquelles viennent encore
s'ajouter les ouvrages d'Evionnaz et des bains de Lavey. Cette colonne

ne pourrait donc coopörer que faiblement ä une attaque ayant pour
but de s'emparer de St-Maurice. En revanche eile pourrait, en se for-
tifiant ä Martigny, arreter des renforts venant de Sion.

Les changements survenus dans la position de la Savoie du nord
n'ont donc pas modifie sensiblement, au point de vue geographique, la

valeur de la place de Sl-Maurice, pour la döfense de la route du

Simplon. Mais il s'agit surtout de savoir : Quelle est la valeur de la position

en elle-meme, sises fortifications peuvent etre defendues; combien
de temps enfin l'on pourrait s'y maintenir

(A suivre.)

RACE CHEVALINE. — ESSAIS D'AMELIORATION DANS LE CANTON

DE VAUD (fin).

Neanmoins pour ranimer el encourager chez nous 1'eleve du cheval

il fallait ajouter quelque chose encore ä l'introduction de bons

types amölioraleurs. II convenait de donner aux eleveurs la facilitö
de placer leurs poulains sur des päturages oü ils pussent trouver des

soins et une surveillance de chaque jour, une nourriture süffisante,

un bon air, un abri dans le mauvais temps, et tout cela ä un prix
en rapport avec la valeur venale des jeunes chevaux. L'Etat seul pouvait

se charger d'un löger sacrifice d'argent dans un but d'ulilitö
generale qui rendra et a döjä rendu au pays des Services incontesta-
bles. L'Etat prit cetle initiative et l'autorite sanitaire fut chargee
d'ötudier cette question ; apres des recherches dirigees surtout dans

¦le Jura, le choix est tombe sur la montagne de la Breguettaz, siluöe

pres de Vaulion. Cette montagne, qui peut recevoir une centaine de

poulains, reunit tout ce que l'on pouvait desirer. L'eau y est abon-
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dantc et saine, l'abord facile, le terrain mou dans le bas est sec sur
la plus grande partie, quelques vieux sapins ä branches etalees offrent
un abri pendant les grandes chaleurs, quelques parties sont lögere-
ment accidentees, d'autres plus escarpöes. Cette reunion de circonstances

permet aux jeunes bötes de se developper ä leur aise, et par le

jeu de tous leurs muscles de prendre celte harmonie qui fait les
bons chevaux.

Le päturage est divise en deux parties: l'une destinee aux poulains
et pouliches d'un an et en dessous; l'autre aux jeunes etalons de plus
d'un an. Le chalet a ötö converti en infirmerie et une baraque a öte

construite sur chaque division. Un homme et deux garcons sont charges

des soins et de la surveillance journaliere. M. le veterinaire
Combes, membre du Conseil de santö, a l'inspection superieure et
donne ses soins aux malades.

Cent-vingl livres d'avoine avaient ete affectöes ä chaque poulain
pendant l'estivage, qui commence vers le milieu de juin environ, et
dure jusqu'au 8 octobre.

Cette annöe, on a fait un essai qui a bien reussi ; on a supprime
l'avoine, et on la remplace par du foin donne pendant les grandes
chaleurs dans le milieu du jour, parce que ces jeunes betes, souvent
harcelöes par les mouches, preferaient resler ä l'ombre sous les
couverts que de sortir pour manger l'herbe.

Un arrete du Conseil d'Etat fixe les conditions d'admission des

poulains et regle tout ce qui concerne la matiere. Une societe

d'assurance, formöe enlre les proprietaires, offre une garantie contre les

pertes provenant de maladies, accidents ou autres causes. Le maximum

des eleves a ötö fixe ä 80 au lieu de 100.
On peut dire maintenant que l'experience est faite et reussie de la

maniere la plus satisfaisante, car depuis la premiere annöe les Saisons

ont presente des alternatives de chaleur, de pluie el de froid
exceptionnelles et malgre .ces circonstances döfavorables et les difficultes
inhörentes ä toute nouvelle entreprise, il n'a pöri qu'un ou deux
poulains chaque annöe, et seulement par suite d'affections aigues. Un

fait qui a toujours frappe les visiteurs, c'est la supörioritö des eleves
de 2e annee sur ceux qui y venaient pour la premiere fois.

Le grand nombre de demandes des proprietaires a engage Ie Conseil

d'Etat ä chercher s'il serait possible d'ötendre encore cet
etablissement ; des demarches ont ötö faites et il a ötö question en dernier
lieu, d'ajouter ä la montagne de la Breguettaz celle de la Posogne,

qui l'avoisine. Cette affaire est en suspens.
Rösumons maintenant ce qui procede, recapitulons les faits et voyons

les instructions que nous devons en tirer.
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Jusqu'en 1808, rien. En 1808, premiers essais, institution des

concours d'arrondissement et des primes, avec l'idöe d'amöliorer la race

par elle-meme. Cette tentative n'eut pas de succös, vu l'imperfection
des types reproducteurs du pays.

En 1818, cröation du haras cantonal, introduction de la race nor-
mande de grande taille, soit par les croisements avec nos juments,
soit par les produits des juments amenöes de Normandie. Le resultat
ne fut pas heureux, vu la disproporlion exislant cnlre les deux races.
En 1829, introduction du sang anglais par les 6 etalons amenös ä

cette epoque. Nous avons vu que les produits s'öcartaient de plus en

plus du but demande, c'est-ä-dire du type de trait nöcessaire ä nos
besoins. On lombait dans les ficelles.

En 1838, 39, et les annees suivantes, essais lents, tardifs, des

percherons, qui enfin röussissenl göneralement et encouragent nos öle-

veurs ä adopter cette race et les types qui s'en rapprochent comme
les plus propres ä amöliorer le nötre. Depuis 1841, plus d'ötalons
possedes par l'Etat, qui borne son aclion an concours des reproducteurs

dcvenus la propriele des particuliers, et en dernier lieu ä l'achat
de bons types ötrangers. Comme dans la premiere periode, il encou-

rage et laisse faire, mais en suivant une voie plus judicieuse dans

laquelle il est seconde par les efforts et l'interet des proprietaires et
des amateurs.

Si nous jetons les yeux sur le passe, ceux d'entre nous qui peuvent
se rappeler ce qu'etait notre race vaudoise il y a 30 ou 40 ans, et

qui la comparent ä ce qu'elle est aujourd'hui, ne peuvent möconnai-
tre qu'elle a subi une amelioration nolable. Elle a gagne en taille, en

force, en proportions; l'avant-main et le garrot se sont developpes, la
tele est mieux attachöe, la Croupe moins avalee, rarriere-main moins

defectueux, 1'ensemble a gagne sous lous les rapports. Cependant
quand on considere le peu de succes des resultats obtenus par les

difförents systemes et les essais de croisement si variös tenlös jusqu'ä
ces dernieres annöes (qu'il est juste d'excepter); quand on se rappelle
le peu de suite, de perseverance et de jugement qui a öle apporte en

gönöral dans la direction de cette importante affaire, l'on est conduit
ä se demander si c'est seulement aux efforts directs tentes par la

reproduetion et l'introduclion d'un sang meilleur qu'il faut attribuer
cet heureux changement. Serait-ce aux quelques etalons etrangers
arnenös dans le pays depuis 40 ans, etalons tous plus ou moins

defectueux, qu'il faudrait en aecorder l'honneur?
Nous ne le pensons pas, et il serait probablement plus juste de dire

que la prosperite generale du pays, les progres de l'agricullure,
l'augmentation des fourrages de bonne qualite, le developpement des con-
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naissances du campagnard y ont eu une large part. II est peut-etre
encore un autre ölemenl d'amelioration que nous ne pouvons passer
sous silence ; c'est l'influence salutaire qu'ont exercee dans ce sens

nos ecoles de cavalerie et d'artillerie, qui chaque annee versent dans

le canton un grand nombre de jeunes hommes qui ont appris non
seulement ä seller et ä atleler un cheval sans le blessier, ä le panser
et le nourrir convenablement, mais qui ont acquis en outre, pour la

plupart, des notions d'hygiene et un developpement de connaissances

et d'intelligence special, qu'ils apportent dans la vie privöe et dont
ils fönt leur profit.

Ils ont reconnu par experience que, les soins, une nourriture

saine et abondante, des traitements doux, une bonne direction
dans le travail, non seulement doublaient les Services qu'ils pouvaient
tirer de leurs chevaux, mais augmentaient encore considerablement
leur valeur venale, et le bon exemple appuye par l'interet a porte ses

fruits.
II serait trop long et d'ailleurs inopportun de vouloir donner ici un

traite ä l'usage des öleveurs de chevaux, ä propos des erreurs qui
peuvent avoir ötö commises dans le canton; il ne sera cependant pas
inutile de rappeler deux principes constatös par l'expörience et qui
ont ete negliges ou ignorös chez nous, faute ä laquelle on peut attribuer

en partie le peu de succes de nos premiers croisements.
II est reconnu qu'en fait de croisement de races, les produits de

deux races absolument differentes, c'est-ä-dire entre lesquelles il
n'existe que peu ou point de rapport, sont generalement defectueux;
chez nous, les produits anglo-suisses en sont une preuve. II est inutile

de chercher des exemples plus loin, les normands-suisses ne
valaient pas mieux. En second lieu, il est reconnu que sans parier des

races, les elalons de haute taille donnent rarement de bons produits
avec des juments beaucoup plus petites, et que l'on doit toujours
chercher que la taille soit en faveur de la jument. Sans nous etendre

sur ce sujet, bornons-nous ä remarquer que nous avons peche contre
ces deux principes et que nous en avons ete punis.

Dans l'epoque actuelle, nous nous rapprochons de la verite ; nous
croisons avec des percherons, ou des croises percherons, le plus pres
de terre possible, ragots et en proportion avec nos juments. Les
produits sont bons; quand nous aurons obtenu ainsi une premiere göne-
ration meilleure, quand nous aurons pour ainsi dire donne le premier
coup de rabot, alors nous verrons s'il y a lieu ä rechercher une
amelioration plus complete, en croisant avec des races plus fines, ou

reputees plus pures; mais ne nous pressons pas, prenons d'abord aux

percherons tout ce qu'ils ont de bon et qui nous manque ; ötudions



- 138 -
aussi les produits de 1'etalon anglo-normand arrive cette annee;
surtout ne depassons pas le but. Produisons ce dont nous avons besoin,
c'est-ä-dire le beau cheval de trait, de taille moyenne, qui, ennobli

par un sang gönereux devient le veritable cheval de guerre. Perse-

verons avec courage et prudence, et dans quelques annees, il faut

l'espörer, nous n'aurons plus rien ä demander ä l'etranger.
P. GRAND, major föderal.

BIBLIOGRAPHIE.

Le general Jo»mini, SA vie et ses ecrits, esquisse biographique et strategique, par
Ferdinand Lecomte, major federal. — 1 vol. in-8°.de 430 pages, orne du portrait
du general; avec un atlas in-folio, comprenant les legendes et les plans des
batailles d'Ulm, de la Berezina, de Bautzen, de Dresde, de Culm et de Leipsig, plus
un croquis de l'Allemagne pour l'intelligence du plan de campagne de 1813.

Quoique l'auteur du livre que nous voulons faire connaitre ä nos
lecteurs soit depuis quelque temps absent, il n'appartient guere ä la
Revue militaire suisse elle-meme d'en parier. C'est pourquoi, laissant
la parole ä de plus compötents, nous reproduisons ci-dessous l'apprö-
ciation du Spectateur militaire. On lit dans le numero de decembre
1861 de ce recueil :

« Personne ne conteste au general Jomini la place qu'il oecupe aux premiers

rangs parmi les maitres de l'art de la guerre. Pour l'ecrivain le plus fecond et le

plus estime de notre epoque, cette place est marquee ä cöte des grands hommes

de guerre, qui se sont reveles ä la fois par l'epee et par la plume; dans la sphere

qui lui etait ouverte, il a reuni, comme eux, la pratique et la theorie. Si Frederic
le Grand, l'archiduc Charles, Napoleon, sont les createurs de l'art moderne,

Jomini, sur la voie vaguement tracee par Lloyd et Tempelhof, s'est montre le plus

profond et le plus lumineux demonstrateur de la grande ecole.

» Dans les grands faits d'armes qui venaient d'etonner et d'exciter l'admiratiou
du monde, il'a reconnu et Signale le premier les principes dont Napoleon n'avait

encore divulgue le secret que par ses victoires. Le premier il remit en lumiere,

aux yeux sinon ä la portee de tous, les grandes regles fundamentales aussi vieilles

que l'art de la guerre lui-meme. La Strategie contemporaine, pressentie par Feu-

quieres, appliquee par Marlborough et le prince Eugene, revee par le marechal de

Saxe, meconnue par les tacticiens, elouflee par les systemes, n'avail pu prendre

avec Frederic que le seul essor qui tendait ä briser le cercle elroit des guerres de

position. La Republique et l'Empire, en ouvrant, de l'Europe ä l'Egypte et du

rocher de Gibraltar au Kremlin, un theätre d'operations aussi vaste que celui des

marches d'Alexandre, d'Annibal et de Cesar, devaient restituer ä la Strategie son

röle inevitable et le merite superieur des vastes combinaisons qui sont ä la tactique
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